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Bảo Đại -Partie 12. La crise avec Hinh et les sectes  
 

Par Bùi Ngọc Vũ  JJR 64 

 

 

Préambule 

Quelques repères 
Quelques dates et évènements sont rappelés ci-dessous pour mieux faire apprécier le contexte entourant le retour de 
Diệm à Saigon après plus de 4 années d’absence du Việt-Nam.  
- le 7 mai 1954 chute de Điện Biên Phủ et le 8 mai, ouverture des négociations à Genève 
- le 17 juin Pierre Mendès France nouveau président du Conseil français   
- le 26 juin retour de Diệm à Saigon 
- le 7 juillet annonce du premier gouvernement de Diệm  

Une situation désespérée, un environnement hostile et des difficultés exceptionnelles  

Bảo Đại a jeté l’éponge 
Selon le témoignage de Heath venu voir Bảo Đại à Cannes le 28 juin au soir, il n’était plus question de combat jusqu’à 
la fin comme il y avait deux mois mais un Bảo Đại malade, offrant un spectacle d’une veulerie affligeante. Sans l’ombre 
d’un doute Bảo Đại avait capitulé. À la question de Heath s’il pensait que Diệm allait pouvoir susciter un esprit de 
résistance nationale Bảo Đại répondit cyniquement qu’il n’avait jamais compris pourquoi Diệm avait accepté de 
prendre la direction du gouvernement. Bảo Đại avait juste demandé à Diệm s’il allait négocier avec le Việt Minh. Ce 
dernier avait répondu négativement et comptait surtout sur une aide américaine.    
Déjà pendant de longs mois avant le retour de Diệm le gouvernement central du régime de Bảo Đại était pratiquement 
inexistant avec la présence simultanée de Bảo Đại et du premier ministre Bửu Lộc en France, occupés ‘à parfaire 
l’indépendance’ avec les Français. 

Un groupe de bandits contrôlant la police et la sûreté  
Diệm, foncièrement intègre, abhorrait tout simplement les Bình Xuyên, qui n’étaient pas une secte religieuse; il était 
‘‘déterminé à se débarrasser de ces gangsters de la pire sorte et voulait mettre fin à la concession du ‘Grand Monde’ 
qui fournissait aux Bình Xuyên la plupart de leur revenus’’. Malheureusement cette concession rapportait une taxe de 
l’ordre de 200 millions de piastres à l’état dont une partie était reversée à Bảo Đại.  
De plus, depuis peu et avec la bénédiction de Bảo Đại, ils avaient la police et la Sûreté entre leurs mains. 

Un chef d'état-major à priori inamical 
Hinh détestait Diệm et la réciproque devrait être vraie. Diệm voulait bien sûr se débarrasser de Hinh dès que possible 
pour pouvoir s’assurer de la loyauté de l’armée mais c’était un projet à moyen terme. Dans l’immédiat la seule 
‘sécurité’ de son gouvernement était apportée par les forces de l’Union Française dont l’armée avec Hinh à sa tête en 
faisait encore partie. Surtout , Hinh avait l’armée sous son contrôle. 

Un séisme politique et social 
Pour comble d’infortune deux semaines après la formation de son gouvernement, le 21 juillet les accords de cessez-le-
feu à Genève sont annoncés.  
Voilà que Diệm doit faire face à ce séisme politique et social, l’annonce de la coupure du pays en deux avec en 
prévision des centaines de milliers de réfugiés à transporter et à accueillir.1  

Les Français libérés des négociations de Genève se mettent à s’occuper de Diệm  
Dès les premiers jours d’août La Chambre énonça des critiques sévères à l’encontre de Diệm et de son 
gouvernement. C’était l’expression d’un fort rejet a priori de Diệm, réputé anti-français, par le gouvernement Mendès 
France.  

                                                             
1 Certains auteurs ont signalé l’action secrète de Lansdale et de son équipe pour inciter la communauté catholique des évêchés de 
Bui Chu et Phat Diem à regagner la ‘zone de liberté’ au Sud. En tout état de cause un grand nombre de familles non-catholiques, de 
la classe moyenne et de l’intelligentsia, de Hanoi et de Haiphong [dont la famille de l’auteur] ont tout laissé derrière elles pour 
l’espoir d’une vie meilleure que celle promise par les communistes.  
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D’autre part et à tort ou à raison, Mendès-France avait sans doute pensé que Diệm pouvait constituer une difficulté 
pour une politique d’ouverture et d’entente avec Hồ Chí Minh. Aussi Mendès France n’avait pas jugé utile d’organiser 
avec Diệm la ratification officielle des traités d’indépendance concédés au gouvernement Bửu Lộc en juin, sous la 
pression américaine et dans la lassitude des Français. Sûrement pour éviter de froisser Hồ et illustrer la volonté de 
Mendès-France de ne pas couper les ponts avec lui. D’ailleurs une autre indication dans ce sens était donnée par la 
nomination de Sainteny à Hanoi.  

Une des premières priorités de Diệm : rallier les sectes  
Il n’est pas sorcier pour deviner que le principal souci de Diệm était de faire du mieux qu’il pouvait pour asseoir son 
pouvoir. Il n’était pas très populaire dans le sud du pays et avait conscience de la nécessité de s’entendre avec les 
sectes Cao Đài et Hòa Hảo qui avaient une influence importante dans la société sud-vietnamienne. Très vite il avait 
chargé Trần Văn Đỗ de négocier le ralliement des sectes à un soutien du gouvernement.  
Đỗ qui était une personnalité de la société sud-vietnamienne était sur la même longueur d’onde que Diệm sur ce plan. 
Selon lui pour pouvoir vraiment séduire les masses populaires il était nécessaire de réaliser l’union des diverses 
factions, de rallier les Cao Đài et Hòa Hảo. Ces derniers avaient un contact réel avec les masses paysannes qui 
étaient inaccessibles au travers des journaux et la littérature de propagande.  
Đỗ dit même qu’aucun gouvernement ne pouvait être formé sans le soutien des sectes. Diệm devrait donc faire des 
concessions et ne pas rester figé sur ses principes relatifs à la suprématie du gouvernement national. 

Des premiers contacts plutôt bons avec le responsable Cao Đài 
Le 27 juillet le général Phương des Cao Đài était allé voir Heath qui le fit savoir à Diệm. Heath laissa entendre à Diệm 
qu’il serait bien de s’assurer du soutien de cette secte, plus importante que la secte Hòa Hảo et le Bình Xuyên. Heath 
avait pressé Phương d’apporter son soutien et Phương avait répondu qu’il était disposé à le faire à la condition d’être 
invité par le gouvernement.  
Heath ne savait pas que Diệm avait déjà une bonne impression de Phương et était d’accord pour penser que les Cao 
Đài étaient mieux placés sur le plan moral que la secte Cao Đài et les Bình Xuyên. La principale difficulté provenait du 
fait que les deux sectes voulaient conserver le plein pouvoir administratif dans les régions sous leur contrôle. 
Le 6 août Heath apprit que Trần Văn Đỗ, toujours en train de négocier avec les Cao Đài, les Hòa Hảo et les Bình 
Xuyên, pensait pouvoir réussir à obtenir leur allégeance au gouvernement au prix de quelques compromis sur les 
principes. 

Diệm suspecte les Français de lui rendre la tâche difficile  
‘‘Diệm était convaincu de la loyauté du général Ély mais n’avait aucun doute sur le fait que des Français aux échelons 
d’en dessous encourageaient les prétentions des sectes.2 Après tout les Français avaient créé et payé ces ‘armées 
confessionnelles’ et les sectes étaient prêtes à permettre aux Français de continuer leur suzeraineté si elles en tiraient 
des avantages ou du pouvoir en ce faisant. Diệm dit que le gouvernement français devrait lui être reconnaissant 
d’avoir pu empêcher aux manifestations anti-françaises de se produire quand les nouvelles des accords de Genève 
furent connues du public.’’3 

Il est difficile de voir clair dans le jeu français   

Les Français donnent aux Américains l’alerte d’un complot contre Diệm [ ?] 
Le matin du 10 août Trần Văn Đỗ avait dit à Heath qu’il avait de bons espoirs de persuader les Cao Đài, Hòa Hảo et 
Bình Xuyên de soutenir Diệm et d’entrer au gouvernement. 
Cependant trois jours après ‘‘Jacques Raphael-Leygues4 était venu raconter à Heath qu’il avait rencontré, le soir du 12 
août, des connaissances variées dont un Bình Xuyên.  
Selon Raphael-Leygues il était évident qu’une junte s’était formée pour bientôt renverser Diệm. La déposition de Diệm 
serait effectuée par les Bình Xuyên qui contrôlaient la Sécurité. Leygues estima urgent que le commissariat général et 
l’ambassade américaine fassent savoir aux sectes que ni la France, ni les États-Unis ne reconnaîtraient un 
gouvernement issu du renversement par la force du gouvernement Diệm et que toute aide lui serait refusée. Il pressa 
Heath de prévenir Diệm du danger qui le menaçait, lui et son gouvernement.  
Leygues dit que Bửu Hội serait en mesure de donner de bons conseils à Diệm comme à ses opposants. Il ne savait 
pas si Bửu Hội voulait participer à un gouvernement de Diệm ni si cela était envisageable.  
Leygues ajouta qu’il serait désastreux pour Bảo Đại de revenir en ce moment5 et dit qu’il recommanderait avec 
insistance pour que le gouvernement français persuade Bảo Đại de rester éloigné pour l’instant si ce dernier avait 
l’idée de rentrer.’’6  

                                                             
2 Selon Heath Ély lui a dit qu’il ne pensait pas que le gouvernement de Diệm allait vivre longtemps à cause de la rigidité et 
l’incapacité de Diệm. 
3 FRUS 1952-1954, Vol XIII, Doc.1096 The Ambassador at Saigon (Heath) to the DoS, Saigon July 29, 1954 
4 Commissaire Principal de la Marine et Conseiller pour l’Union Française, Jacques Raphael Leygues avait été envoyé en mission 
secrète par Mendès France [parallèlement à la mission officielle de Cheysson] pour ‘étudier la situation politique’ à Saigon. Il était 
accompagné du prince Bửu Hội, cousin de Bảo Đại un scientifique de renom résidant de longue date en France et qui avait joué un 
rôle de conseiller pour Hồ Chí Minh à Fontainebleau en 1946.    
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Dès le lendemain, Heath un peu alarmé vint prévenir Diệm ‘‘qu’une junte s’était formée par les sectes, les Bình Xuyên 
et d’autres dans le but de faire tomber son gouvernement. Diệm reconnut que c’était un de ses soucis et ennuis mais 
se montra confiant pour dire qu’il pouvait gérer le problème. Trần Văn Đỗ et d’autres membres de son cabinet allaient 
justement avoir une réunion dans l’après-midi avec les chefs des sectes.’’7 

Ély s’en fait immédiatement l’écho à Paris 
Etait-ce par hasard si de son côté, Ély qui venait d’arriver à Paris, déclara le 15 août, être ‘‘inquiet et perplexe au sujet 
du développement de la situation politique avec l’incapacité du gouvernement Diệm et la menace de coup d’état par 
les sectes religieuses et Hinh. Ély dit qu’avec Daridan ils pensent qu’un retour de Bảo Đại à ce moment était 
hautement indésirable.’’8   
Puis revenu de Paris Ély s’entretint aussitôt avec Heath. ‘‘Avec ses conseillers ils étaient unanimes pour dire avec 
force que les projets de complots visant à installer un régime militaire avec Hinh à la tête seraient une erreur. Non 
seulement la nature et l’efficacité d’un tel régime étaient douteuses mais encore Hinh serait rapidement renversé par 
d’autres coups militaires et ainsi de suite ad infinitum.’’9  

Pourquoi un cocktail de Leygues avec les conspirateurs ? 
Le 25 août Heath vint au cocktail organisé par Raphael-Leygues. Selon lui ‘‘le cocktail était plutôt une réunion en 
grande tenue de tous les ‘conspirateurs en chef’ des groupes confessionnels ; il avait trouvé une épaisse atmosphère 
de conspiration. Il y avait là le Pape des Cao Dai, le général Soái des Hòa Hảo, le conseiller politique des Bình Xuyên 
[nom effacé], Ung An du Cabinet Impérial et l’omniprésent Trần Văn Ân. Était également présent le général Hinh qui 
apparut quelque peu embarrassé d’être surpris en présence d’une telle compagnie. 
Dans sa conversation avec le premier secrétaire d’ambassade américain [nom effacé] alla directement au but en 
demandant ‘Etes-vous bien d’accord pour qu’on avance et change de gouvernement ?’. [nom effacé] poursuivit dans le 
portrait coutumier du gouvernement Diệm, la litanie de son ineptie, son incompétence et son népotisme. Il exprima la 
crainte qu’avant six mois le Việt-Nam libre ne soit perdu aux communistes si une direction claire et forte n’était pas 
assurée par les nationalistes et assura que les groupes confessionnels s’étaient largement mis d’accord dans 
l’immédiat sur la politique future.      
 
Selon Heath ‘le show avait pour but de montrer un remarquable degré d’harmonie parmi les leaders des groupes 
confessionnels. Il était clair que le moment où ils seraient prêts à agir n’était pas loin, peut-être d’ici quelques jours et 
pouvait même être provoqué par une action précipitée de Diệm comme le congédiement de Hinh sans avoir l’accord 
ou du moins la neutralité bienveillante des Français.’ 
[nom effacé] avait toutefois indiqué que le sectes n’avaient pas abandonné complètement leur volonté de s’entendre 
avec Diệm sur des termes raisonnables pourvu que les frères de Diệm soient écartés, les intérêts des groupes 
confessionnels proprement respectés et un programme fermement anti-communiste lancé.   
Heath conclut : ‘Raphael-Leygues envoyé pour rapporter un tableau objectif de la situation politique à Mendès-France 
semble avoir passé la majeure partie de son temps à fréquenter sinon à encourager les conspirateurs des groupes 
confessionnels.’ ’’10 

Diệm fait état de progrès avec les sectes sans pouvoir aboutir 
‘‘Le 26 août suite à la remarque de Heath qu’il ne devrait pas tarder à se mettre d’accord avec les sectes Diệm 
répondit ne pas être loin d’une entente avec les Cao Đài et au moins une branche des Hòa Hảo. Cependant il ne 
pouvait arriver à un accord total avec les sectes tant que Hinh reste directement aux commandes de l’armée. Car les 
sectes, malgré leur méfiance envers Hinh, étaient disposées à collaborer avec lui pour préserver leurs privilèges 
présents tant que ce dernier conserve le commandement direct de l’armée. Les sectes viendraient à un accord total si 
ce commandement lui était retiré. 
Heath conseilla à Diệm de se préparer à ‘donner des preuves au général Ely de l’insubordination de Hinh et de toutes 
les conséquences qui en découlent et aussi de trouver un moyen pour permettre à Hinh de sauver la face tout en lui 
retirant le contrôle des troupes. Hinh est officier de l’armée française et Ely aurait du mal à agir contre lui. Une solution 
serait de lui décerner une étoile supplémentaire pour l’élever en grade tout en le mettant sur le côté à présider les 
chefs d’état-major.’  
Heath termina en suggérant à Diệm de parler franchement et sans tarder à Ely.’’11 

                                                                                                                                                                                                                             
5 Le 11 août Bảo Đại avait fait annoncer son intention de retourner au Việt-Nam dans un futur proche 
6 Doc 1125, The Ambassador at Saigon (Heath) to the Department of State, Saigon, August 13, 1954 
7 Doc 1128, The Ambassador at Saigon (Heath) to the Department of State, Saigon, August 14, 1954 
8 Doc 1129, The Ambassador in France (Dillon) to the Department of State, Paris, August 15, 1954 
9 Doc 1148, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, August 24, 1954 
10 Doc 1149, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, August 26, 1954 
11 Doc 1150, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, August 26, 1954 
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Heath s’implique directement  
‘‘Le 27 août Heath signala que le complot pour faire tomber Diệm et son gouvernement était pratiquement au point 
et les opérations pour son exécution probablement commencées si Heath n’était pas intervenu pour dire fermement à 
Ély et à Bordaz qu’une deuxième chance devait être donnée à Diệm pour conclure un accord avec les sectes et former 
un gouvernement capable.  
Selon Heath il serait plus correct de dire qu’il y avait deux complots. Le complot des sectes, avec Hinh en connivence 
et certains français dans l’ombre, consisterait à susciter des ‘manifestations populaires’ réclamant le retrait du 
gouvernement. Les sectes interviendraient alors pour réclamer la démission de Diệm. Et si celui-ci refusait il serait fait 
appel à Bảo Đại qui aurait déjà été approché par le Bình Xuyên, pour mettre fin au gouvernement de Diệm.  
Les Français quant à eux avaient un plan distinct pour mettre en place des hommes comme Hữu et Tâm.’’12, 13  

Hinh ne parait pas si prêt à agir  
‘‘Le 29 août Heath demanda à rencontrer Hinh pour entendre ses explications. Selon Hinh, lui et les sectes étaient 
amenés à entreprendre des actions devant l’incapacité du régime de Diệm qui était en train de désorganiser le pays. 
Ceci était largement dû à la méfiance incurable de Diệm envers tout le monde à l’exception d’un petit groupe d’amis et 
de supporters. À la question s’il avait une solution il répondit que la dernière parmi plusieurs possibles serait un 
nouveau gouvernement sous l’autorité de Diệm. Et c’était la meilleure des solutions même s’il rechignait à devoir 
adopter cette conclusion. Il dit avoir proposé à Diệm son soutien si celui-ci lui laissait choisir 7 à 8 personnes pour des 
postes du cabinet. Diệm avait répondu que si ses candidats étaient meilleurs que ceux actuellement en place il était 
disposé à les prendre. Hinh allait discuter de cela ce soir avec Luyện. 
 
Heath avertit Hinh qu’un renversement du gouvernement de Diệm par la force créerait une impression très défavorable 
aux États-Unis et ailleurs et bien évidemment la solution était d’arriver à un arrangement à l’amiable avec Diệm. Hinh 
demanda quelle serait l’attitude des États-Unis au cas où Diệm refuserait une proposition raisonnable de cette sorte. 
Heath répondit ne pas penser que Diệm  refuserait et que Hinh devrait être capable de formuler une proposition 
convaincante.   
 
Heath informa Ély de sa conversation avec Hinh ; celui-ci parut soulagé de savoir que Hinh était prêt à s’entendre avec 
Diệm. Ély soutint que ‘Hinh et les sectes ne sont plus en aussi bon accord comme ils l’étaient il y avait deux jours. 
Cependant le danger existe que soudainement ils provoquent des démonstrations populaires pour obliger Diệm à 
démissionner.’’14 

L’opposition de Hinh se fait plus précise ; Diệm a plus de difficultés avec les sectes  
‘‘Le 31 août, Diệm raconta à Heath que Hinh avait promis de voir Luyện avec un programme concret et une liste de 
candidats pour un nouveau gouvernement sous Diệm. Mais quand Hinh était venu il n’avait ni programme, ni candidat 
à offrir. Diệm fit observer que Hinh n’était pas une forte personnalité, tout juste un impulsif et ne bénéficiait pas d’un 
vrai prestige dans son propre armée. 
Heath ajouta son commentaire à l’intention du Département d'État qu’à plusieurs reprises les Américains avaient déjà 
remarqué que Hinh n’allait pas au bout de ses idées.  
 
Diệm profita de l’occasion pour demander à Heath de rencontrer Bảy Viễn du Bình Xuyên et aussi les Cao Đài et 
même peut être les Hòa Hảo pour leur dire explicitement que s’ils tentaient de renverser son gouvernement les États-
Unis retireraient leur aide. Heath lui répondit que dans ses entretiens avec Hinh et Trần Văn Ân il était allé aussi loin 
qu’il pouvait pour les prévenir de la réaction des États-Unis vis-à-vis d’un coup d’état et il y avait un mois avait bien fait 
comprendre au général Phương des Cao Đài de la nécessité de se ranger derrière le gouvernement de Diệm.  
Heath pensait être certain qu’ils avaient bien pris en compte sa mise en garde et étaient disposés à arriver à un accord 
avec le gouvernement. Heath craignait que les concessions offertes par Diệm fussent insuffisantes et que si les 
négociations initiales pouvaient être menées par ses frères ou ses ministres il serait temps pour Diệm de négocier 
directement avec les sectes et qu’à cette occasion il se devait d’être prêt à faire des propositions plus concrètes. De 
plus il ne pourrait pas gagner leur allégeance en brandissant simplement la menace d’une perte de l’aide américaine 
mais il devrait les convaincre en leur montrant les perspectives d’avantages, en faisant appel à leur patriotisme et en 
établissant des relations amicales avec leurs leaders.’’15 

Heath met en garde Hinh et Bảy Viễn directement 
‘‘Le 1er septembre Heath accepta une invitation à dîner de Bảy Viễn. Etaient présents les principaux leaders du 
complot Hinh-Bình Xuyên, visant à renverser le gouvernement de Diệm, notamment Hinh, Trần Văn Ân, Nguyễn Đức 
Quỳnh, Lê Kiều, Lai Hữu Sang...Après le dîner Heath parla séparément et fermement à Bảy Viễn et à Hinh des 
conséquences sérieuses sur l’opinion américaine et du monde libre qu’entrainerait tout mouvement pour écarter Diệm 

                                                             
12 Bùi Ngọc Vũ, ‘Bảo Đại-Partie 11. Que Veulent Américains et Français avec Diệm, Premier Ministre ‘, AEJJR-Good Morning 
Octobre 2015  
13 Doc 1152, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, August 27, 1954 
14 Doc. 1157, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, August 29, 1954 
15 Doc 1159, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, August 31, 1954 
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par la force ou visant à forcer sa démission. Heath dit avoir conscience de leurs critiques concernant le gouvernement 
Diệm et leur fit savoir qu’il avait parlé à Diệm de la nécessité d’élargir son gouvernement et de l’asseoir sur toutes les 
organisations prêtes à la lutte contre le communisme et pour la liberté au Việt-Nam. Heath exprima l’opinion qu’il était 
indispensable que les sectes essayent de travailler loyalement avec Diệm dans un gouvernement d’union nationale.  
Hinh et Bảy Viễn protestèrent qu’ils avaient voulu travailler avec Diệm mais la méfiance de Diệm  et son inaction les 
avait bien énervés. Ils indiquèrent sans réellement promettre qu’ils allaient travailler avec Diệm dans un nouveau 
gouvernement. 
 
Heath était loin d’être sûr à ce moment qu’ils seraient loyalement déterminés à rejoindre Diệm. Heath espérait qu’ils 
auraient abandonné toute idée de coup d’état mais pensait qu’ils étaient en train d’explorer avec Bảo Đại les 
possibilités d’un changement et peut être d’évincement de Diệm. Hinh avait déjà envoyé sa femme comme émissaire à 
Cannes et Bảy Viễn allait faire un rapide voyage en France, accompagné de Trần Văn Ân, Quỳnh et Nguyễn Hữu 
Thuần, très certainement pour s’entretenir de la question avec Bảo Đại.’’16  
 
Selon Trần Văn Đỗ avant le départ de Trần Văn Ân et Thuần pour la France les sectes et Hinh avaient signé 
conjointement un mémorandum à Bảo Đại vraisemblablement pour l’inviter à révoquer Diệm.    

Les propos des Français toujours conformes aux souhaits américains 
‘‘Pour Salan et Ély une dictature militaire ou un coup d'état par l’armée serait une catastrophe. Ils pensent que Hinh n’a 
pas les qualités nécessaires pour diriger un gouvernement militaire et n’est pas l’homme qu’il faut pour le 
développement de l’armée. L’idée de Salan pour éloigner Hinh de l’armée et son groupe est de le nommer ministre de 
la défense et de placer le général Vỹ comme chef d'état-major des forces armées. 
Heath souleva alors la question de la disponibilité du colonel Trình Minh Thế des Cao Đài. Salan dit que ‘Thế est une 
personne de force et de caractère avec un pouvoir réel parmi les Cao Đài. La seule objection vient de la sécurité 
française qui a des preuves irréfutables que Thế fut l’instigateur du lancement d’une bombe causant la mort du général 
Chanson et du gouverneur de l’Annam en 1951 ; Thế fut aussi le responsable de l’explosion d’une bicyclette piégée à 
Saigon en 1952.’ Ély ajouta ‘qu’il n’y a pas de preuve que Thế voulait assassiner Chanson et le gouverneur mais qu’il 
avait voulu créer une panique par cet incident.’ ’’17 

Une preuve matérielle du complot de Hinh avec ses militaires  
‘‘Le 9 septembre Diệm informa Heath par l’intermédiaire de Fishel que ses agents avaient mis à jour un complot de 
Hinh avec des officiers de l’armée nationale qui s’étaient réunis le 5 septembre. Seize officiers étaient présents parmi 
lesquels deux hommes de main de Hinh les colonels Trần Đình Lan et Giai. Hinh avait organisé la réunion pour 
‘décrire la situation critique du pays et l’inaction du gouvernement civil de Diệm ; il quitta la réunion après avoir dit qu’il 
était du devoir de l’armée nationale de sauver le pays. Le colonel Lan prit ensuite la conduite de la réunion et se 
prononça contre ‘le gouvernement civil de Diệm, le communisme, Bảo Đại et le colonialisme’. Les remarques contre 
Bảo Đại suscitèrent une vive approbation de plusieurs officiers qui clamèrent des ‘À bas Bảo Đại’. 
Des lettres en provenance de ‘groupes nationalistes’ variés furent lues ; elles faisaient appel à l’armée pour sauver la 
nation. De longues discussions eurent lieu mais les officiers n’arrivaient pas à s’entendre sur les actions à 
entreprendre dans l’immédiat et la réunion prit fin.’’ 

Diệm ne peut pas toucher directement à Hinh  
‘‘Diệm prit avec le secrétaire d’état à la défense Lê Ngọc Chấn la décision d’assigner à résidence Lan et Giai le 8 
septembre. Concernant Hinh ils estimaient ne pas avoir assez d’informations et son arrestation pourrait révéler 
l’identité de leur informateur. Ce fut peut être l’erreur qui permit à Hinh d’avoir l’occasion de parler à ses hommes après 
leur arrestation. Hinh intervint auprès de Diệm dans la nuit du 8, puis de nouveau le 9 au matin pour demander la 
permission de punir lui-même ces officiers alléguant que c’étaient de jeunes nationalistes dévoyés par leur impatience 
devant l’inaction du gouvernement.  
Lors de ces prises de bec Diệm donna à Hinh l’impression qu’il détenait beaucoup de preuves mais sans indiquer 
directement qu’il était au courant de l’implication personnelle de Hinh. Dans la discussion Hinh émit l’idée d’une 
période de congé, idée saisie au bond par Diệm : « Combien de temps allez-vous être absent ? ».  
Hinh devait revenir à 17 heures de l’après-midi pour faire connaitre à Diệm la durée de son absence.  
Après ces informations données à Heath, Diệm lui demanda d’intervenir auprès d’Ély pour que Ély envoie Hinh en 
permission en France.’’18   

La guerre est ouverte entre Diệm et Hinh 
 ‘‘Hinh ne se présenta pas au rendez-vous le 9 et resta introuvable jusqu’au matin du 10. Convoqué par Diệm qui cette 
fois-ci l’accusa d’avoir participé au complot Hinh se défendit en soulignant qu’il avait fondé l’armée nationale, que ses 
officiers lui étaient fidèles et ne voulaient pas le voir quitter le pays en ce moment et qu’il avait mentionné une 
permission qu’à cause de l’insistance de Diệm à vouloir punir Lan et Giai. Diệm annonça à Hinh qu’il le relève de ses 

                                                             
16 Doc. 1160, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, September 1, 1954 
17 Doc. 1163, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, September 5, 1954 
18 Doc. 1170, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, September 9, 1954 



aejjrsite.free.fr   Magazine Good Morning   1er novembre 2015   © D.R. Bùi Ngọc Vũ 6 

fonctions de chef d’état-major et qu’il avait déjà donné l’ordre au général Vỹ de le remplacer. Pour lui éviter de 
l’embarras il était envoyé en mission d’étude pour 6 mois en France et devait partir ce dimanche 12 septembre. 
Heath conclut son télégramme par : ‘Si Diệm par cette action parvenait à prendre le contrôle de l’armée au travers du 
général Vỹ il aurait fait un grand pas vers une position de force à partir de laquelle il devrait avoir l’opportunité de bâtir 
un gouvernement fort.’ ’’19 
 
Mais dans la soirée du 10 Heath envoya un autre télégramme pour signaler que Vỹ avait refusé de remplacer Hinh. 
Heath commenta que le moment de l’épreuve de force entre Diệm et Hinh était arrivé et l’un ou l’autre des deux 
apparaîtra comme étant la force majeure. À son avis les Français n’interviendraient pas sauf en cas de désordre 
généralisé.   
 
Suite au refus de Vỹ, Diệm le démit de ses fonctions, le mit en disponibilité le 11 septembre et envoya Chấn réveiller le 
colonel Minh en pleine nuit pour le nommer chef d’état-major. Au matin, de bonne heure, ce dernier aussi signifia son 
refus et Diệm dut en fin de compte charger Chấn de cumuler les responsabilités de chef d’état-major. 

Voyant le danger venir Heath ne ménage pas ses peines 
Selon Heath le gouvernement faible et hésitant de Diệm était sur le point d’être renversé par la force. L’attitude des 
Français en décidant d’agir ou pas était probablement un facteur déterminant. Daridan soutint que les Français 
resteraient neutres et n’interviendraient que si Hinh essayait de renverser Diệm par la force. 
Le 13 septembre Heath dit à Ély que la solution serait que Hinh parte en France mais pas de façon abrupte comme le 
voulait Diệm et qu’une fois Hinh en France l’organisation de l’état-major pouvait être modifiée ; Hinh pourrait être 
promu à la position similaire à celle de chef d'état-major avec un rôle de conseiller au premier ministre… Ély suggéra 
de donner à Hinh le titre d’inspecteur général de l’armée.  
Ély raconta avoir dit à Hinh ‘qu’il ne pourrait y avoir de troubles dans les rues de Saigon et que si ses officiers tentaient 
un coup d'état contre le gouvernement de Diệm le nouveau régime ne serait pas reconnu par la France et les autres 
pays. 
 
Heath vint voir Diệm pour le conseiller de prendre des dispositions pour permettre à Hinh de sauver la face. Diệm dit 
son intention d’aller à l’aéroport pour assister au départ de Hinh demain. Heath conseilla Diệm de voir Hinh avant, 
d’insister pour qu’il vienne au dîner offert à Ély ce soir et de préparer des déclarations à la presse expliquant le départ 
de Hinh pour une mission… 
 
À ce moment le secrétaire de Diệm apporta un câble de Bảo Đại qui ‘constatant les explications données par Diệm et 
la demande de congé de Hinh, ordonne à Hinh une mission spéciale en France’. Diệm se montra jubilant et dit qu’il 
allait maintenant voir Hinh ; il se montra content que Bảo Đại ne le laissât pas tomber.’’20  
Hinh apparut à l’aise et confiant ce soir-là au dîner en l’honneur d’Ély après avoir obtenu d’un Diệm réticent un délai de 
quelques jours pour son départ. 

Heath met la crise Diệm-Hinh en perspective pour Washington  
‘‘La crise Diệm-Hinh remet en question le principe de la suprématie de l’autorité civile sur le militaire. C’est un fait 
clairement établi que les Français ne sont pas heureux avec Diệm et ne seraient que trop contents de le voir dégager 
de la scène.  
Heath dit ne pas douter de l’impartialité et de l’intégrité d’Ély mais croit que quelques autres officiels français ont 
tranquillement encouragé sinon donné un soutien officieux à la provocation et l’intransigeance de Hinh. Il est évident 
que si Hinh réussissait à braver l’ordre qui lui enjoint de partir alors les jours de Diệm seront comptés. L’armée ne 
deviendrait pas un danger politique latent mais un facteur flagrant, puissant et imprévisible d’instabilité politique 
continuelle.  
De la part de Hinh par dessein ou par hasard et de la part de Diệm par une mauvaise gestion, le conflit entre eux 
apparait comme une attaque de Diệm sur l’armée et l’intégrité du corps des officiers et non pas comme une tentative 
d’écarter de la scène politique un chef d'état-major qui complotait contre le chef de gouvernement légal.’’21 

Énervement de Diệm. Démarche étonnante de Daridan  
‘‘Le 16 septembre Heath entendit Diệm lui dire ‘qu’une seule solution existe, c’est la destitution de Hinh avec 
certainement une effusion de sang qu’il déplore. Mais il a sept chances sur dix de battre Hinh.’ Heath usa de tous les 
arguments imaginables pour encourager Diệm à accepter un possible compromis élaboré entre Trần Văn Đỗ et Hinh la 
veille, avec la nomination du général Xuân comme vice-président du conseil et ministre de la défense ; celui-ci 
choisirait un successeur par intérim à Hinh qui partirait alors quelques jours après pour deux à trois mois en France.’’ 22 
‘‘Le 17 septembre, à sa surprise, Heath apprit par Diệm que Ély et Daridan avaient de nouveau insisté auprès de Diệm 
pour faire entrer Tâm dans le gouvernement comme ministre de l’intérieur. Daridan était allé jusqu’à dire à Diệm que 

                                                             
19 Doc. 1171, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, September 10, 1954 
20 Doc 1176, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, September 13, 1954 
21 Doc 1182, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, September 16,  1954  
22 D1183, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, September 16,  1954 
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s’il prenait cette décision ce serait la fin de tous ses problèmes avec Hinh et les sectes et à sous-entendre que dans le 
cas contraire son gouvernement serait renversé dans les jours qui viennent. Heath demanda des instructions du 
Département d'État pour protester fermement auprès des Français contre ce qu’il pensait être tout simplement un 
danger pour le gouvernement de Diệm et aussi pour tout régime à la recherche du soutien populaire.’’23  
 
Cette affaire fut très prise au sérieux et Bedell-Smith le secrétaire d'État par intérim, demanda à Dillon de faire savoir à 
Mendès-France que les États-Unis étaient très préoccupés par les informations selon lesquelles les autorités 
françaises à Saigon avaient délivré un ‘ultimatum virtuel’ à Diệm  pour prendre Tâm dans son gouvernement, décision 
inacceptable pour Diệm et qui entrainerait sa démission. Mendès-France répondit être d’accord sur la nécessité de 
réaccorder leur politique en envoyant La Chambre et Ély à Washington.24 

Troubles de Heath au sujet d’Ély 
Le télégramme de Heath au Département d'État du 18 septembre commence par ‘‘Je viens d’avoir un entretien très 
troublant avec Ély qui, combiné avec les faits que Hinh était revenu sur sa promesse de partir si Xuân était nommé 
ministre de la Défense et que Bảy Viễn vantait à Paris la nécessité d’un nouveau gouvernement basé sur une relation 
amicale avec la France, m’amène à croire que Ély, son adjoint Daridan et Paris étaient déterminés à faire partir Diệm.  
Ély avait expliqué dans un ton peu convaincant, avec plus de peine que de colère qu’il avait désobéi à Paris en 
donnant à Diệm une autre chance pour former un gouvernement solide. Mais celui-ci, à cause de son entêtement à 
propos de Tâm, avait refusé alors que d’après Ély il avait besoin de Tâm. Prendre Xuân dans son gouvernement 
n’était pas suffisant.  
Ély dit ‘craindre’ que Bảo Đại allait limoger Diệm et nommer un nouveau premier ministre car Bảy Viễn était venu avec 
des ‘valises d’or’ pour persuader le monarque. 
Je fis observer à Ély que si ses prédictions s’avéraient exactes les Américains auraient à regarder de près la 
composition et les perspectives du nouveau gouvernement. Les énormes sommes dépensées ici par nous ne 
pourraient se justifier qu’avec un régime capable de gagner la lutte contre le communisme. Un tel régime ne pouvait 
qu’être authentiquement nationaliste.  
Cela voudrait dire aussi que Hinh allait continuer à rester alors que moi-même et Ély avaient tous les deux émis des 
doutes sur la capacité de l’homme à bâtir et à diriger une armée du calibre souhaité par la France et les États-Unis, 
sans parler du fait qu’il avait entraîné l’armée dans la politique.’’25 

Opposition ouverte de Hinh au gouvernement. Entrée en scène de Bảy Viễn     
Le 19 septembre Hinh rendit public un message qu’il avait envoyé à Bảo Đại lui demandant de révoquer Diệm et de se 
tourner vers les sectes pour la formation d’un nouveau gouvernement. 
‘‘Ély parut convaincant quand il dit ne pas avoir eu connaissance au préalable de cet acte de rébellion ouverte de Hinh 
contre l’autorité du gouvernement. Il fit la supposition que c’était suite à un message secret de Bảy Viễn qui allait 
arriver à Saigon dans l’après-midi.  
Ély était dans l’ignorance des instructions données par Bảo Đại à Bảy Viễn mais avait le sentiment qu’il serait 
demandé aux sectes de faire une déclaration commune prenant acte de l’échec du gouvernement Diệm et l’invitant à 
démissionner. 
Ély dit avoir mandé Bảy Viễn dès son arrivée. S’il apprenait que Bảy Viễn avait des instructions concernant un 
nouveau gouvernement alors il lui dirait trois choses : (1) qu’il ne doit pas se produire de désordre qui ne serait qu’au 
bénéfice du Việt Minh, dans le changement de gouvernement ; (2) que le nouveau gouvernement doit mériter la 
reconnaissance de la France, des États-Unis et d’autres pays ; (3) que le nouveau régime même s’il était reconnu ne 
doit compter sur le soutien de la France et d’autres pays qu’après avoir démontré de son efficacité.  
Ély allait partir en France demain en vue d’accompagner La Chambre à Washington.’’26   

Intervention américaine de nouveau. Hinh déterminé. 
‘‘Heath demanda au général O’Daniel et Kidder d’aller voir Hinh dans la soirée du 18 septembre pour sonder sa 
réaction sur une suggestion de réconciliation avec Diệm. En guise de réponse Hinh expliqua sa position comme celle 
d’un ‘prisonnier moral de l’armée’, dit que Diệm et son gouvernement n’avait plus aucun soutien dans le pays et qu’il 
avait essayé par deux fois de se réconcilier avec Diệm. C’était suite à sa suggestion que Xuân fut nommé ministre de 
la défense mais une heure après Xuân l’avait appelé pour lui ordonner de quitter le pays le lundi 20 septembre ou au 
plus tard le mercredi. De plus le secrétaire d’état à la défense Chấn restait au ministère et ne le quitterait qu’une fois, 
lui, parti. 
Hinh visa ensuite son télégramme pour dire que c’était une claire déclaration d’opposition au gouvernement. Il ne 
voyait que trois solutions : 

1. Diệm s’en va et lui, Hinh, reste 
2. Il s’en va et Diệm reste 
3. Diệm remanie totalement son cabinet et reste comme une figure de proue sans pouvoir 

                                                             
23 Doc. 1184, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, September 17, 1954  
24 Doc.1185, The Acting Secretary of State o the Embassy in France, Washington, September 17, 1954 
25 Doc. 1186, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, September 18, 1954 
26 Doc.1187, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, September 19, 1954 



aejjrsite.free.fr   Magazine Good Morning   1er novembre 2015   © D.R. Bùi Ngọc Vũ 8 

Hinh était cependant convaincu que Diệm n’accepterait que la solution de son départ mais lui n’allait pas quitter le 
pays.  
O’Daniel répéta sa proposition initiale avec Hinh comme chef d'état-major des forces armées et Xuân ministre de la 
défense sous la présidence de Diệm et entra longuement dans des explications de détails. Hinh ne parut pas 
réceptif…Il admit franchement d’avoir à s’opposer à l’autorité civile et c’était l’armée entière qui agissait au travers de 
lui. 
O’Daniel fit comprendre à Hinh que Diệm était prêt pour une réconciliation si celui-ci exprimait publiquement ses 
regrets pour ses actions. Hinh dit qu’il était trop tard et que demain il y aurait des mouvements des sectes dans la cité 
et que trois ministres allaient démissionner. Diệm était un homme bon mais un échec total.’’27  
 
Hinh paraissait déterminé à agir contre Diệm… 
 

 
 
 

Bùi Ngọc Vũ, JJR 64  
Saigon,  octobre 2015 

   
  
 

                                                             
27 Doc.1188, The Ambassador in Vietnam (Heath) to the Department of State, Saigon, September 19, 1954-midnight 


